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—Vers sept heures du soir,
repondit le bourgeois d’un air
de tranquillité apparente.

Encore sept heures d’at-
tente ! sept heures de cruelle
anxiété, mon hon père ! dit la
jeune fille. Oh! je crois que
jen deviendrai folle ! mais
J'aurai de la. du courage, reprit
elle en regardant le vieillard,
qui fumait sa pipe d’un air sou-
cieux et réfléchi.

Encet instant, plusieurs ca-
valiers, qui tous à leur cos-
tume, paraissaient être du par-
ti de Paris, entrerent précipi-
tamment dans le cabaret. Ils
peignaient du doigt leurs
moustaches fines et luisan-
tes.

Ils ne tarderent pas a s’as-
seoir dans un des recoins les
plus obscures de la salle ; ils
semblaient se concerter inys-
térieusement.
—Cette voix n’avait pas be-

soin de soffler le courage au

 

cœur du jeune homme; car il 1
ter le jeune homme dans unedistribuait partout de si fou-

gueux coups d'épée, que son
arme s'arrêta faussée jusqu'à
la garde dans la selle d’un
Allemand.
—Prête-moi donc la tienne!

s'écria-t-i? alors en arrachant
celle dureitre.

Et il lui donna si impétuen-
sement (ans le corps, que le
cavalier de la garnison tomba
à terre.
—Vengeons la mort de l’un

des nôtres ! hurla alors un sol-
dat allemand de la compagnie
du comte de Dona.

Et il tira au jeune homme,
à bout portant dans les reins,
un coup de pistolet qui le ren-
versa de son cheval,
—Demonio ! s'écria, en pous-

sant un rugissement étouffé,
un homme qui ne portait pas
le costume des partisans et
qui venait de remonter lui-mê-
me poudreux et meurtri, sur
sa selle.
—Demandez quartier, et on

vous laissera la vie sauve cri-
aient les Allemands au jeune
homme.

Point de quartier ? il faut
vaincre au mourir ! répondit-il
en essayant de se relever-

Mais il retomba épuisé par
le sang qui coulait de ses bles-
sures.

Il restait seul sur le lieu de
l’embuscade , et les soldats de
Vincennes s’empressaient déjà
dele dépouiller, le croyant
mort. L'homme s'était vai-
nement trainé près de lui en
marquant le sol de ses doigts
sanglants ; les Allemands l’en-
touraient en foule. A la beauté
de son linge et de ses habits,
ils jugérent qué c'était un  

convulsifs.

triomphe ! murmurait-il tom-

ber au pouvoir des ennemis
du parlement ! Encore un jour
et il rendait mon nom.

,

pouvez mourir, répétait Priolo
en cherchant à donner au jeu-
ne duc un
même, hélas ! n’av.it plus.

Tancréde, j'aime mieux que ce
soit ici que sur l’échafaud d’un
ministre. Je mourrerai comme
mon père, devant le soleil en
soldat!

commandant du fort
cennes, survint en ce moment. :

|

chambre à part qu'il indi- |
qua- |
Ce château, témoin de la

homme de qualité, et comme
un d'eux le secouait rudement
pour le dépouiller, la connais-
sance lui revint,
—Où est Priolo ? damanda

Tancrède d'une voix fai-
ble.
Rampant sur ses mains,

l'Italien était parvenu à se sou-
lever; il avait saisi le cheval
de l’un des soldats ; il assit
Tancrède sur la selle et mon-
ta en croupe.
—Je réponds du prisionnier

leur dit-il ; vous en aurez une
bonne rançon. Qu'on appelle
le chirugien de la garnison.

Tancrède fut déposé d’abord
dans une espèce de grenier .
on l’avait jeté sur un tas de
de foin ; ce fut là que le chi-
rugien de la garnison vint ban-
der sa plaie De mémoire
d'homme, on n'avait vu  peut-
être en aussi charmant visage
la qâleur de la mort en faisait
saillirles nobles lignes. Le
blessé était agité par quel-
‘jues intervales de mouvements

à la—Tomber veille du

—Vous ne mourrez
l'ancrede ! oh ! non ! vous

pas
ne

courage que lui-

—Si je dois Liourir, reprit

Drouet,Le capitaine de
de Vin-

L, P.

touffe déjà, continua-t-il en se
rapprochant dulit : aidez-moi
à le soulever.
Comme il remplissait

triste office, un papier soi-
gneusement plié; glissa du
pourpoint de Tancrède sur le
it : Priolo s'en empara, et s’a-
dressant au jeune due :

-——Je vient d’écrire pour vo-
tre rançon Tancrède ; demain
au petit jour vous serez délivré
et transporté à Paris ; demain
vous pourrez...

Il achevait à peine ces paro-
les, démenties par ses larmes
qu'on entendit un bruit de pas
à la porte de la chamdre. La
duchesse douairière entra avec
Millet ; elle était suivie du-
mercier et de sa fille. Ils
n'était parvenu qu’à grand’pei-
ne à suivre le trompette, qui
avait arrété leur coche en che-
min. La garnison du château
avait eru devoir accueillir les
laquais armés du coche avec
Une assez vive mousquetade.

Il faut venir dans ce pays
pour voir semblable chose,
grommelait le mercier en pas- |
sant sous la herse du chateau
trop heureux d'entrer sain et
sauf dans ce donjon qui wa
rien d’aimable ‘
-—Je vais donc le voir, mon |

bon père, murmurait Hélène
brisé de fatigue et alarmée de
tant de tumulte.

En montant l'escalier avec
la duchesse, le docteur Milet
hocha la tête.
— C’est là que l’on met les

mourrants...Oui, dans cette
chambre, continua-t-il en ha-
tantle pas.

Le billet écrit par Priolo à
la duchesse de Rohan, et remis
par erreur de nom sans doute:

co

  
Priolo lui parla à l’orcille, ét.
il sempressa de faire transpor-

captivité et de l'évasion du
duc de Beaufort, offrit alors un
abord assez redoutable. Undé-
tachement nombreux de caval-
lerie occupait sa grande cour
les canons en était doublé ;
des fantassins et des chevau- ;
legers s’y tenaient retranchés |
derrière des chevaux de frise
glantés de la veille. Près d'un
grand ormeau dégarni de feuil-
les se promenait quelques reitre
mal vétu dont les uns chantait
des refrains de table, ef dont

les autres nettoyaient leurs ar-
mes. La révolte des Parisiens
avaient peul'air de les occu-
per. Priolo avisa une trom-

pette, qu’il dépêca après quel-
ques mots de conversation et
avec le consentement du com-

mandant de Drouet, vers Pa-
ris. avec une lettre écrite à la
hâte.

‘ette lettre était adressée à
mademoiselle de Rohan.
—Elle préviendra sa mère,

se dit-il, et j'aurai fait mon de-
voirvoilà tout.

Il y avait à peine un quart
d’heure que le trompette était
parti lorsque plusieurs coups

de mousquets retentirent a
trente pas duchâteau.  Priolo
n’y prit garde et remonta près
du lose, Le chirurgien de la
varnieon l'entraina vers la fe-
nêtre de la chambre,
—Îl n’y a pas d’espoir, lui

dit-il, partant, pas rançon
à payer, monsieur. Ce jeune
homme a combattu vaillam-
ment, car j] n'a pas reçu moins

entre les mains de sa mère. ne
contenait que ces quelques
mots

* Accourez et demandez |
Tancrède, à Vincennes. 11]
est au château ; vous previen- |
drez votre mere.

La duchesse de Rohan. en
entrant dans cette chambre ne!
prévoyait guère, non plus que
Potnick et Hélène, le triste|
spectacle qu'elle allait avoir |
devant les veux...

Sur un lit fait à la hâte, et
dont les couvertures étaient
troués en plusieurs endroits, ,
des Hinges tachés de same for- |
maient, autour da bless¢ une
soure d'écoarpe rouge. Son!
pourpoint et son haunsse-col |
gisatent à terre, lun miséra- |
blement percé l'autre
par des balles. L'immolbitite du ;
jeune homme n'annonçait que
trop son danger :les veux
étaient fixes, le visage avait la
paleur dun marbre. l'une
main glacce déjit par le froid |
de l’agonieil cherchait à rete- |
nir l’èpée du due: de l'autre il |
étanchait cette sueur si redou-|
table au front des mourauts,
et qui étend surleur pensée de
sombres voiles. En voyant
son fils, lu duchesse poussa un
cri d'épouvante, Hélène cou- |
rut lui baiser les mains, et
Potnick parla bas à Milot. !
—Le chirugien decette gar- |

nison a-t-il fait co qu’il devait |
faire ?reprit Milet. |

Priolo baissala tete ousigne
affirmatif. Tancrède commen- |
çait à distinguer les person- |

|

|

bossué

nes qui se trouvaientautourde
lui,
—Ma mère ! ma digne mere’

avoir fait cette route, at dans de six blessures. Le meng I'¢-

cet état ! mon Dien que vos |

arrêts sont cruels ! |
—Tancrède 'oh' tu est un:

jeunefille, qui venait de

| dédaignée

noble enfant ‘tu as tout fait
pour eux en combattant, et il
n'ont rien fait pourtoi.
—Je ne vois pas ma sœur,

murmura faiblement le jeune
homme en promenant autour
delui un regard morne et
vitré.
—Votre socur Tancrede!

clle n'a écrit qu’elle entrait ce
matin, pour un année, dans
une maison religieuse. Puisse
t-elle n’en point sortir ! mur-
mura la duchesse en sogdétour-
nant.
—-Vous lui pardonnez n’est-

ce pas, ma mère / Je luiai pro-
mis que jobtiendrais de vous
son pardon.
—Je ne pardonnerai jamais

ala femme de Henri de Cha-
hot.
— Mais iv Ma soeur, ma me-

re, à ma soeur f... Rappelez-
vous qu’elle m’a reudu, l'autre
Jour, la confession de mon pe-
re. Où donc est-elle /s'écria-
t-il bientôt d'une voix brève, et
avant Fair de chercher. Ah!
Priolo est lit : je suis tranquille
tit Mere.
—Ne vous souvient-il plus

d'une pauvre fille de Hollande
monsieur le due ? Auriez-vous!

Meilleurs Pianos et Orgues
CANADIENS ET AMERICAINS.

“ KNABE,’ New-York.

oublié Hélène

—-Hélène dit le jeune home
me, latfile du mercer, celle

qui nr'aimait ? Oh! je ne lai
point oubliée ; je n'oublie  ja-
Mitis ceux qui m'aiment ‘

Et il touchait de ses mains
tremblantes les cheveux de la

Fap-

procher, il lui serrait la main
avec un doux battement de
coeur.

— Si Marguerite n'eut
Spouse ce miserable,  reprit.il
ch considérant de nouveau le
front d Helene, ou belle

tune =e reffétait comme en Un

miroir, elle eut été aussi pure
que cettte pauvre enfant

longtemps

sa

mol.

Une larme roula dans

“veux sur le sein de celle qu'il
nommutt autrefois sa cousine,

Hélène était bien chengée.
l'enlèvement de Charles l'a-
vait plongée dans un morne
abattement; mais l'exaltation
de sa douleur avait pris le des-
sus of elle avait obtenu de son

père d'aller voir une dernicre

fois, à Paris, celui que, dans
tout Utrecht, on
ji M. 7eJa plus que Jeune
dure.

Retiré dans un coin de
la chambre, et cachant dans
ses deux mains son visage
haigné de larmes. le mercier

“hollandais n'avait pas encore
ose parler à Tancréde : ÿ sa-

vança pourtant, dans un lent

pits

par |
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M1 Gagnon, teinturier, établi a

Ottawa depuis plusieurs anices à où-

vert au No HO rue Prineipude blog

Dorion chez M. 4 Lambert. tailleur
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| R. GAGNON
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Ancien Magasin de E. J. Faulkner
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“MASON & RISCH,” Toronto.
“DOMINION,” Bowmanville, Ont.

Chaque Instrument est GARANTI POUR CINQ ANS.
Nos prix sout très bas ct nos termes sont des plus libérals,

Venez et voyez notre magnifique assortiment.

à & 115 RUE SPARKS,
OTTAWA.

| Plumes d’Autruche
ET

Autres Plumes
Nottoyoos, tointes et refrisees.

PAR

, Dille R. D. Desjardins
No. 114 rue Wright, Hull.

 
 

Les commandes sont promptement
; exécutées. Satisfaction garantie, Prix
modérés.
 

 

| Librairie Ste. Anne
| NO. 108 Rue Main, Hull!

, Toujours en mains un assortiment
: complet de papeterie, livres, articles de
: buraux, imayes, jouets. articles de fantai-
| sie, lainages, patrons, présents de noces,
livres de modes.ete,, eto., eto.

Les prix sont plug bas que ches n'im-
!

et penible eftort. et s’agenonil- © MARGRANDISES SÈCHES et NOUVEAUTES | Porte quel autre autre marchand.
la comme un pieux serviteur
an bord de sonlit.

-Maître Potnick. reprit le
Jeune homme, relevez-vous.
Oh ! maitre l’otnick, jai été
ingrat ; mais je me devais à
cette épée, ajouta-t-il en mon-
trant celle du due Henri de
Rohan, à laquelle un soleil
couchant envoyait alors des
reflets ensanglantés.

Debout près du lit, Priolo,
quiavait pris à peine le soin
de panrer ses blessures, suivait
avec encore plus d’anxiété que
Milet le progres de l’agonie,
quand le commandant de M.
de  Noirmoutiers,
disait-il, a lai parler avant de!
mourir
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Bryson, Graham & Cie.
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Sparks, Ottawa.

E:nployez seulement le til Clappertom
lu meilleur, chez Bryson, Graham & Cie
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 L'HOTEL DE VILLE
A deux reprises deja, nous avons

traité cette question urgente quele con-

seil de ville néglige toujours de regler.

Nous avons exposé succinctement les

inconvénients qui résultent del'état dé-

fectueux auquel sont soumis les citov-

ena de Hull. Nous avons énuméré aus-

si quelques-uns des nombreux avanta-

ges immédiats que la construction de

l'hôtel de ville apportérait dans wutes

les affaires muriicipales.

Nous revenons encore sur ce sujet

important pour demander une prompte

décision. Il est inutile d'arguer sur la

nécessité d'un hôtel de ville : une ville

décente ne saurait s'en passer, et per-

sonne n'en doute : mais le conseil de

ville tempurise sur l'urgence de cette

construction.

T1 y & un moutant d'argent de #15.

000 qui a été voté pour la construc

tion d'édifices publics dans Hull. Nous

soumettions, il y à quelques temps, de

mettre tous les bureaux publics dans

une seule bâtisse, conume cela aété pra-

tiqué dernièrement à Cuaticooke et

nous disions qu'avec ce que le conseil

semblait décidé de voter encore, 29,000

croyons-nous, il était possible de cons-

truire tu vaste édifice ou toutes les

affaires municipales pourraient être

traitées avec facilité et promptitude en

même temps que l'édifice serait un or-

nement pourla ville.

Il est certain aussi que cette cons-

truction immédiate serait avantageuse

sous le rapport des finances. Car en

faisant le calcul des dépenses encuurues

depuis un an, pour la construction du

minuscule hôtel de ville, élevé sur la

place de l'ancien marché, pour la loca-

tion des autres salles vù sont placés les
bureaux municipaux, et leurs améliora-

tions, et en ajoutant à ces dépenses
celles de la présente année, nous arri-
vuns au déboursé de plus de $2,500 ce
qui représente un trop fort intérêt aux
yeux de tous les hoinmes d'affaires qui
s'occupent du progrès de la ville de

Hull en dehvre du conseil de ville,
Nous demandons donc quelques mi-

nutes de réflexion ençore à nos éche-
vins, sur cet exposé véridique des dé-
ponses énormes qu’ils font faire à lv
municipalité.

Il y a ou des soumissions présentées

pour la construction d’un hôtel de ville,

et aous voulons croire que les échevins

 

sont ausez intéressés à bien remplir

leur charge municipale pour en venir à
la conclusion d’une construction immé-
diate.

S'il est impossible de construire ie-
médiatement un édifice assez vaste

pour y placer tous les bureaux publics

comme nous l'avons suggéré, que l’on
construise au moins un hôtel de ville

au plus tôt. Quand on ne peut avoir

davantage, on prend moins.

Si nous en croyons les rumeurs, on

prendra en serieuse considération les

soumissions envoyées pour la construe-

tion de l'hôtel de ville, à la prochaine

réunion du conseil, et la majorité des

échevins adoptera celle qui paraîtra la

plus avantageuse à leurs yeux. Entin
or

mieux vaut tard que jamais

+ + -

IT y avait jadis de bien bonnes peti

tes choses dans la charte de la cité de

Hull :

ues mnpossibles à combler,

mais il y & aujourd'hui des lneu-

des exces

ditticiles a controler et certains regle-

ments dont le statu quo ne saurait

être le nec plus alta de la perfection

municipale.

l'est évident que la charte actuelle-

ment en vigueur, faite autrefois pour

Une faible population de quelques mil-

liers d'âmes, est insuffisante aujour-

d'hui pour parer aux be-vins d'une po-

pulation aussi nombreuse que celle qui

compose la ville de Hull. Tly a cor

tains quartiers qui se sont aceris dune

maniere tout a fait surabondante

comme il y en a d'autres qui n'ont eu

qu'un développement relativement mé-

divere. Le quartier No. 3, par exem-

ple, a augmenté considérablement de-

puis plusieurs années, tant en étendue

féographique qu'en population, qui

compte dans ses limites pour un tiers

des citovens dela villa de Hull.

Ce quartier relativement immense

aujoud'hui, n'a pas assez d'un seul re-

présentant au conseil de ville Les

améliorations accordées à chaque quar-

tier, tiendra toujours celui du No. 3

état d'’infériorité à

mème de sa vaste étendue ot du plus

Jans un raison

grand nombre de travaux qu’il exive.

C'est la un fait indiscutable.

On a déjà parlé de la division de ve

quartier, mais est-ce inditférence du co

té des intéressés, est-ce insouciance de

la part du conseil de ville, ou est-ce

dû à une opposition hostile «t oceul-

te de intluentes,personnes nous ne

saurions le dire : mais il n'en est pas

moins vrai, que cet élat, indubitable-

“ment défectueux, est encore à décider.

Nous avons aussi parlé daus un ar-

ticle précédent, de l’élection du maire

par le peuple. Dans toutes les villes de

quelqu'imnportance, le maire est le man-

dataire direct de Ia population et non

l'élu d'une coterie formée par quelques

vchevins. Si nous Voyons parfois des

excésse commettre impunénient dans

les affaires municipales, nous pouvons

dire avec certitude. qu'ils seraient sou.

vent, sinon toujours, ecmpéchés si le

maire tirait son autorité des citoyens

eux-mémes, sans les conseillers munici-

paux pour entremetfeurs. Car alors, le

maire aurait uneliberté d'action plus

étendue pour appeler et former des

rapports etc.

Cette question de l'élection du maire
par le peuple a déjà, croyons-nous été
traitée au conseil de ville et par l'op-

position intempestive d'un échevin, Ia
proposition de cet amendement n'a pu

être adoptée. Il est pourtant certain

que cette mesure devra être tôt ou tard

mise en vigueur, car le progrès de tout
temps, s'est imposé en dépit des arrié-
rés et de ceux qui préfèrent rester dans
les ténèbres plutôt de risquer à être
aveuglé par sa lumière bienfaisance,
qu'ils ne se croient pas de force à sup-
porter.

Nous demandons comme une mesure

d'urgente nécessité la refonte ou l’a
mendement de la charte de la cité de

Hull. Nous savons que plusieurs éche-

vins sont décidés à travailler en faveur

des améliorations que nous demandons
dans la charte, et nous espéroas que le
sucoès couronners les efforts qu’ils fe-
ront pour réussir.

enquêtes, solliciter des

 —prprmnn

POUR LE JOURNAL
M. R. Laferrière attaché à la -

daction du Spectateur fera prochai-
nement une visite aux principaux
marchands de Hull pour sollicizer
des annonces, collecte: le dû de cel-
les qui sont échues ete. Nous pri-

ons nos amis et tous ceux quisn-

téressent au progrès de la ville de

Hull de faire bon acceuil à uctre
représentant.

Pour qu’un journal prospère et

se développe,il a besoin du sout:en

et de l’'encouragement de tous les

citoyens de la ville où il est pubié.

Uneville de 15000, âmes, qui ne

pourrait se payer le luxe de la »u-

blieation d'un journal dans son en-

ceinte, donnerait une bien faible

idée de sa prospérité, tant sous le

rapport de l'intelligence que de sa
richesse.

Il ya plusieurs petites villes dans

la Province de Québee qui fouris-
sent deux et trois journaux. Leur
population est pourtant de beau-

coup moindre que celle qui fait l'or-

geuil de Hull Ce qui est possible

là, doit I'étreici. et nous ne deman-

dons à tous nos concitoyens, qu'un

peu de bonne volonté. A bon entan-
deur. salut !

~~ > -

Le Citizen disait hier que le jour-
nal. New-York awverld,

345,000 abonnés, possédait la plus

vrande circulation du mondeentier.

Avec ses

Cela est vrai. quand on met de côté

le Petit Fournal de Paris qui public

à 1.500.000 abonnés chaquejour.
-

Loterie de Chants Religieux

La loterie de Chants Religieux
inédits qui devait avoir lieu le 23
octobre à l'Institut-Canadien dOt-
tawa, à été remise'à vendredi, le 22
novembre courant. Une liste est
déposée dans nos bureaux. à cet
effet.—Cinq hillets pour =1 00.

.- —-

COUR DE POLICE

Samedi matin, devant le recor-
der Champagne, un nomméCalixte
Joannette a été condamné à 83 d'a-
mende et les frais ou à 15 jours de
pension forcée pour s'être enivré. Le
prévenu était à sa deuxième offense.

Nap. Larocque comparait à la
cour sous l'accusation d'avoir vole
au nonmné Nap. Bernier, 7 barres
de savon d'une valeur totale de 30

centins et Une inontre en nickel va-
lant 36. (remis à lundi).

 

 

Fin voleur

A l'exposition

Un monsieur ayant eu son porte-
inonnaie volé avait juré de se ven-
ger. Pourcela, il place dans sa po-
che un vieux porte-monnaie ne con-
tenant qu'un bout de papier por-
tant ces mots : “ Cette fois, gredin,
c'est toi qui es volé ! ” Puis il nt-
tend, bien résolu à faire arrêter le
premier piek-pocket qui se frottera
àlui. Vingt minutes se passent.
Fatigué en vain, il va se retirer:
mais auparavant,il vérifie In pré-
sence du porte-monnaie qu'il ouvre.
O stupéfaction ! le papier blanc
qu'il y avait mis avait été rempla-
ce par un papier bleu où l'on avait
écrit au crayon : “ Vieux farceur,

"9

va.
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L'AUTORITE
—

Nous avons été témoin hier, d’un
fait assez inconcevalile pour en faire
mention. Est-ce qu'un constable
plus ou moins recommandé et re-
commandable, » la prétention de
remplir son devoir en voulant bail-
lonner les gens sur la rue avec une
menace d'arrêt. Est-ce qu'une plus
ou moins grande intonation dars la
voix naturelle, vst-ce que la parole
plus ou moins grave est suffisante
pourjustitier ces paroles : “ Taisez-
vous ou je vous arrête.” Certains
constables tiennent cette inenace
constamment suspendue sur la tête des citoyens paisibles, comme épée
de Damoclés, Nous croyons he

POUR etre vendu sans reserve $8,000 valant de CHAUSSURES de
RUE SUSSEX, EN FACL DE LA RUR YORK, OTTAWA

=

  

c'est là un grave abus de l'autorité.
Et d'ailleurs quand on à à son dus-
sier une aventure ridicule comme il
est rumeur que le policeman du nom
de Guilbault en a une,il ne convient
pas de poser en matamore.

— ——-—e<@#e0g@g-----

MORTS SUBITES

Samedi matin, à Ottawa, M. Ja-
mes Smith. boucher au marché By,
ct vieux résideni de la Basse Ville,
servait une dame dans son étal
quand il tomba soudain sur le pa-
vé. La femme cftrayée poussa un
cri de terreur qui attira les bou-
chers voisins. Ceux-ci se penchè-
rent sur Smuth pour voir ce qui en
était, mais il était mort. Après l'en-
quête le jury rendit un verdict de
mortalité causée par une attaque
d'apoplexie foudroyante.

Vers le même temps, dans une
maison de pension de la rue Cla-
rence, un peintre du nom de Des-
lauriers travaillait aux décors d’une
maison et il tomba de son échelle
sur le pavé. On le releva sans vie.
Il est mort d'une congestion du cer-
veau.

ACCIDENTS

Vers 11 hrs. samedi apres-mi un
jeune Godfroi Brisebois s'est fait
prendre entre deux chars À bois
chez M. Bronson. Le Dr. O'Brien
mandé en toute hâte à constaté que
rien n’était cassé.

Un bien triste accident est arri-
vé la semaine dernière À Potsdam
dans l’état de New-York, à un de
nos concitoyens, M. James Muldoon.
Celui-ci était rendu depuis quelque
temps à Potsdam avec sa famille et
il travaillait à l'une des scieries de
l'endroit. Le malheur fit que Mul-
poon tomba à la renverse sur une
scie cireulaire en mouvement, et
avant que l’on ait pu arrêter In ma-
chine, l'infortuné était réduit en
charpie.

M. Muldoon était marié à une
jéune canadienne-française de Hull,
Mlle Sarrazin : il était aussi beau-
frère de M. Thos. Hannum premier
contre-maitre de la maison Hurd-
man et fréres de cette ville. Les
funérailles du défunt ont eu lieu
samedi dernier dans la ville où l’ac-
cident a eu lieu.

COURRIERDEHULL
En collection

Notre agent M. S. Dumontier fera
la collection des abonnements du jour-
nal. Nous espérons que toutes les per-
sonnes endettées envers le journal se
feront un devoir dele faciliter dans sa
tâche.

 

 

service anniversaire

Jeudi matin, il sera chanté à l'église
temporaire de Hull un service solennel
pour le repos des âmes des  Révérends
Pères Reboul es Chapenay.

Personnel

Te rév. frère Directeur, est de re-
tour de France, depuis jeudi après-midi.
Son voyage quoique long, a été des
plus heureux.

La Toussaint

Cette fête, quoiqu'elle ne soit pas
d'obligation dans le diocèse, a été ob
servée par toute la population Hulloise
avec beaucoup de piété. Dans Ottawa
méme, la plupart des magasins sont
restés fermés tout lejour.

Fermees

MM. Perly et Pattee ont ferméleurs
scieries, le suir, depuis samedi de l'a
vant dernière semaine d'Octobre.

Surintendance

Le premier ingénieur de la compa’
gnie Polson de Toronto qui a fourni
toutes les machineries dans les usines à
pulpe Eddy, surveille en ce moment
l'installation des pornpes à vapeur dans
la chambre des machines à ce dernier
endroit.

Paru Belle

Le jeune Albert Beaubien, âgé de
15 ans, demeurant au moulin des Gil.
mour, a failli se noyer, mercredi der
nier. Îl receuillait du bois sur la rivière
quand il perdit l'équilibre et tomba à
l'eau. Un homme des barges l'a retiré
du danger avec beaucoup dedifficulté.

La malle a Bull

M.le maire d'Orsonnens a reçu une
lettre de M. A. Wright que communi-
cation lui avait été donnée par le Mi.
nistre Général des Postes, qu'à l'avenir
la malle arrêterait à Hull par les chars
au lieu de venir par Ottawa. C'est un
progrès dont bénéficiera le public,

Le service est commencé depuis le ler Novembre,

toutes sortes, pour un

 

 

Le dernier numéru de is Guzette OfR-
cielle uous apprend que per un re
on conseil daté du 19 octobre dernicr,
le Lieutenant Gouverneur de Québec a
annexé le neuvième rang du canton
d’Aylwin, comté d'Ottawa, à la muni-
cipalité scolaire d’Aylwin, pour des
fins scolaires.

Encour do (hanesiiorss

La fameuse cause de M. Leman
Thompson d'Albany, contre les MM.
Hurdman de Hull, en réclamation de
$100,000 de revenus fonciers, se plaide
acivellement en cour de Chancellerie à
Ottawa. Conure on le sait peut-être,
c'est cette affaire qui « produit, dans
le gouvernementlocal, le scandale du
Table Bock. Les MM. Furdmann ré
clament des droits de propriété sur œr-
tains lots situés le long de la rivière
Ottawa, lesquels lots, M Thompson dit
lui appartenir.

Pour les ecoles

Jeudi dernier, le président de la
comuission des écolon, M. d'Orsonnens,
a reçu du Crédit Foncier France-
canadien, les 35000 que le bureau des
écoles lui à empruntées. Samedi matin,
M. le président et M. J. O. Laferrière
sont allés déposer cette somme en
banque. Te trésorier avait en même
temps, à rencontrer des billets dans
diverses banques d'Ottawa pour une
valeur de 83000.

tu College

M. Daoùst, l'entrepreneur de l'aile
nouvelle au collège des Frères, nous à
dit ce matin, que dans deux jours la
maçonne serait terminée. Après cela
la charpente sera mise en place avec
une rapidité qui étonnera lesYgens. En
effet, nous croyons que la population
n'aura pas lieu de se plaindre de l'ou-
vrage qui » été fait déjà.

Accident

M. Cicéron Talbot travaillait dans
la cour à bois Eddy : il portait aves
plusieurs autres hommes, une glissoire
à rouleaux pesant 300 à 400 livres : il
fit un faux paset tomba sur le pavé
avec cette lourde charge ; dans sa châte
il eût trois côtes de briser et reçut aussi
de sérieuses blessures au côté gauche.
M. Talbot ne peut que très difficile-
ment marcher aujourd’hui.

Du nouvenu

Il y à pourtant un reglement muni-
vipal qui défend de laisser errer les
animaux par les rues. Cependant,
jeudi soir; un rat musqué se prome-
nait tout à son aise dans la rue Main
près de chez M. Gravel ; et si ce n’eut
été M. Bisson qui lui administra une
petite boulette, le qnadrupède amphibie
montait tout droit au poste central de
police. Toujours est-il, qu’on ne s'ex-
plique pas l'apparition d’un rat musqué
en plein cœur de la ville. Quelques
uns croient que l'animal vient des
glissoires du gouvernement voisines
des scieries d’Eddy.

Amelioration

Depuis longtemps, les navigateurs
sur la rivière Ottawa s'alarmaient de
l'extension que prenaient à chaque
année les battures de bran de scie qui
leur interceptaient le passage dans les
chenaux naviguables en face de notre
ville. Le gouvernement est à remédier
à ce désagrément de ce temps-ci- Trois
bâteaux à vapeur, le Maude, le Laver-
dure et I'dda, ainsi que deux barges
sont à draguer la rivière en face du ca-
nal Rideau. Ce n'était pas sans he
soin, car il se passait guère de jours
qu’il ne s'échouat quelque bateau à cet
endroit. Les travaux se continueront
encore pendant plusieurs jours sous la
surveillance de l’échevin Askwith.

Rue dangereuse

La rue Britannia est toujours dans
le même mauvais état ; et le concert
de plaintes qui s'élève pour demander
une juste amélioration des trottoirs,
n’a pas encore trouvé d'écho dans le
conseil de ville. Les madriers qu’on
disait dernièrement avoir été jetés çà
et là sur la parcours de la rue Britan-
nia sont brisés par les voitures qui
passent à cet endroit dangereux ou on-
levés par quelques personnes qui s’en
servent pour leur usage personnel. Ce
sera naturellemont une perte assez
considérable que le conseil de ville par
sa négligence aura occasionné. Si la
perte d’un cheval que la corporation
sera peut-être obligée de payer n’est
pas suffisant pour faire ouvrir les
yeux au conseil de ville, Ia rus est en-
core assez dangereuse pour qu'un hom-
me au moment le plus inattendu soit
victime d'un accident plus ou moins
grave, pour lequel la corporation de
vra répondre. C'est sans doute ce
qu’on attend pour agir |

Belle chasse

M, Thomas Boult de Hull et M.
Pascal Beaudry de Papineauville par-
tirent la semaine dernière en un tour
de chasse, au Brook, à 40 milles d’ici
sur le côtéd'Ontario. Dans trois jours
seulement, nos deux chasseurs appor-
tèrent deux chevreuils posant enseni-
ble 458 livres, un hibou de grande
taille et beaucoup de perdrix, de ca-
nards ot d'outardes. M. Boult et
Beaudry se retiraient là-bas, chez M.
Wilfrid Gauthier, hôtelier, qui a été très courtois envers eux et qui s'est

mois seulement, Chez

mis & leur disposition pour leur four-
nir tous les renseignements voulus sur
les lieux fréquentés par le gibier. M.
Gauthier tient une maison de première
classe et il serait heureux de recevoir
tous les gens de la ville qui vont chas-
ser dans ces parages. Le gibier est
sbondant et l'espèce en est des plus
variée, ce qui est très tentatif aux dis-
ciples de St Hubert.

M. Boult a fait don d’un petit steak
de chevreuil à chacun des membres du
“club des tireurs” de Hull auquel il
appartient.

Changement

La compagnie connue autrefois sous
le nom de Feeley & Nesbitt, boulan-
gers d’'Eddyville eat maintenant chan-
gée en celle de Feeley ot Larose.
Ceux-ci continueront comme parlepassé
à s'occuper de boulangerie.

Vente a sacrifice.
Une grande vente à bon marché com-

mencera demain, chez M. F. X. Martin,
No. 110 rue Principale. Voir l’annon-
ce dans notre prochain numéro. Qu'un
se le dise!

Faneraities

Les funérailles de M. Smith, boucher
mort subitement samedi, ont eu lieu
hier après-midi, au anilieu d’un con-
cours immense de parents et amis.
Les bouchers assistaient en corps.

Le Conseil de ville

Nous publions sur notre troisième
page les minutes officielles du conseil
de ville pour le mois d'Octobre. Lec
teurs lisez-les bien attentivement, car
il en est de votre intérêt.

En faite

La femme Bellisle, dont on a heay.
coup parlédansl'affaire du meurtre, de
Bonsecours, et qui était allée demeurer
a Eardley, vient de quitter ces parages
pour ...... .-OR ne sait où. Elle laisse
la son enfant, et tous les parents re.
fusent de donner les moindres rensei-
gnements.

Metabli

M. Benjamin Perrier, pnre d’Eard-
ley, qui a été frappé de paralysie il y n
quelque temps, est aujourd'hui beau
coup mieux de cette chute.

Personnel

M, M. Routhier avocat, est actuel.
lement à Hull M. Routhier qui à ét-
reçu dernièrement à Toronto, ouvrira
ces jours-ci, un bureau comme avocat
à Ottawa, en société avec M. Lussier.
C'est le seul bureau canadien-francais
qu’il y ait à Ottawa.
Nous souhaitons succès à nos jeunes

amis.

. Biplome d'honneur

Nous avons eu le plaisir de voir le

diplôme d'honneur accordé à M. John
Tweedie jr, de Papineauville par lo
comité de l'exposition centrale du Cu
nada, qui a été tenue à Ottawa, du 9
au 14 septembre dernier. Ce diplome
a été gagné pour un jeune poulin de
deux ans. Nous félicitons sincère
ment notre ami.

Be retour

Nous apprenons avec plaisir que M.
le Dr Jos Geo Aubry de Buckingham
est arrivé à Hull pour y demeurer en
permanence, Na santé ne lui permiet-
tait pas de supporter les longues cour-
ses de la campagne. Il ouvrira son
bureau dans la cité de Hull sous peu.

9 cordes de boix en 10 heures

Beaucoup croiront à une histoire
impossible, et pourtaut c’est un fait ;
on à manufacturé une machine aujour-
d'hui, qui le prouve. Cette machine
peut être ployée et portée par un seul
homme ; eile coupe rapidement un
arbre et fonctionne avec facilité sans
causer à celui qui s'en sert, aucune
douleur aux reins. Maintenant, 25,000
sont en usage, et les demandes aug-
mentent toujours.  Adressez-vous À
la ‘ Folding Sawing Machine Co, ” de
Chicago, qui vous enverra gratis son
catalogue illustré, contenant des cen-
taines de certificats des personnes qui
ont scié de 4 à 9 cordes de bois par
jour. Une nouvelle invention pour
limer accompagne chaque machine: la
mème peut être séparée. Avec cetto
machine, chacun peut limer mieux
qu'aucun expert sanselle.

Be l'euvrage

Nous sommes heureux d'apprendre
que les opérations dans les mines do
Buckingham, vont commencer bientôt.
Cependant, le projet d'exploiter une
certaine mine de terre à potterie a été
abandonné, car le rendement n'est pas
assez élevé. On a apporté il y a quel-
ques jours chez M. Franchot, divers
échantillons de vaisselle manufacturée
avec le produit de la mine ci-haut
mentionnée, et il faut dire qu'elle est
de premiêre classe, pouvant rivaliser
avec n'importe quelle autre faïence.

—eme—
Belle chaser

M. Joseph Bédard est de retour
d’un parti de chasse de trois semaines,
dans le bas de la rivière. Il a dans son
voyage avec M. Taché et M. Laflèche,
employés civils, tué 45 canards et d’un
bon nombre de perdreaux.

Au velour

Gare aux gens qui ont des volailles
dans leur cour, les voleurs qui rodent
la nuit@ee font un ‘devoir de les en-
graisser à peu de frais

P. FARRELL, No 61
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Conseil-de-Ville de Hull
A une assemblée régulière et mensuelle du conseil de la

Cité de Hull, tenue au lieu ordinaire de ses sessions, à
la salle Aubry, sur la rue Main, en la dite Cité de Hull, à dix
heures de l'avant-midi, lundi, le septièmejour d'octobre mil huit
cent quatre vingt-neuf, et à laquelle assemblée sont présents :
Son Honneur le Maire E. d'Odet d'Orsonnens au fauteuil, et les
échevins Scott, Viau, Barette, Marston, Graham et Landry, for-
mant un quorum «du dit conseil.
South Proposé par l'échevin Barette, mecondé par I'échevin

Queles minutes des deux dernières assemblées qui viennent
d'êtres lues, soient appiouvées.

Adopté.
2. Proposé par l’échevin Graham, wecondé par l'échevin

Landry:

Que les comptes et communications qui sont maintenant dé-
posés sur le bureau de ce conseil, soient déférés à leurs comités
respectifs, à l’exception de la requête des habitants de Tétreau-
ville, et de celle du chef Gencat, au sujet des habillements aux
hommes de la police.

Adopté.
3. Proposé pur l’échevin Landry, secondé par l'échevin

Scott :
Que le Sécrétaire Trésorier soit autorisé à demander des

soumissions À être reçues jusqu’au quatorze octobre courant pour
la fourniture des habillements aux hommes de la force de police.
Telles soumissions devant être accompagnées d'échantillons des
marchandises.

Adopté

4. Proposé par léchevin Scott, secondé par l’échevin
Landry:

Qu'un comité composé de Son Honneur le Maire, l’échevin
Graham et du moteur soit formé, avec pouvoir de prendre une
opinion lézale quant au droit que pourraient avoir les compagnies
de chemins macadamisés “d’Aylmer” et de la “Gatineau” de
poser des barrières dans les limites de notre ville et d'y exiger
des péagesdes contribuables d’icelle pour circuler dans nos limites:
et, quadvenant le cas où il serait établi que ces droits sont ac-
quis rux dites con:pagnies d'aviser aux moyens d'en venir à des
arrangements avee elles afin d’assurer libre passage Aux citoyens
de Tétreauville, et des autres parties de cette ville qui ont à voy-
ager sur cette partie des voies urbaines ainsi entravées par des
barrières de péage, et de faire rapport à ce conseil À une époque
aussi rapprochée que possible : et que le même comité soit égale -
ment chargé de s'enquérir sur la possibilité de contraindre lu
compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique à établir des
gardes pour les bestiaux à ses traverses de chemin de fer à
Tétreauville.

Adopté
5. Proposé pur l'échevin Scott, secondé par l'échevin

Marston:
Que le Treizième Rapport du comité du feu et de

l'eau maintenant soumis soit laissé sur la table jusqu'à la pro-
chaine assemblée.

Adopté

G Proposé par l’échevin Landry, seconde par l'échevin
Barette:

Quele comité du feu et de l’eau soit prié de souniettre à ce
conseil, un état des sommes d'argent à sa disposition, et à «lécla-
rer de quelle manière il entend les dépenser.

lour—les échevins Barette, Landry et Graham: 3
Contre—les échevins Seott, Viau et Marston :—4
7. Proposé par l'échevin Landry, secondé par l'echevin

Barette:
Que ce conseil ajourne À mercredi, le seize octobre courant.

à sept heures et demie du soir.
Adopté

une assemblée régulière ajournée du conseil de la cité«le

A Hull, tenue au lieu ordinaire de ses sessions, à la salle

Aubry, sur la rue Main, en ln dite cité de Hull, à sept heures et

derrie du soir, mercredi, le seizième jour d'Octobre mit huit cent

quatrevingt-neuf, et à laquelle assemblée sont présents :
=

Honneurle Maire, E. d'Odet d'Orsonnens au fauteuil. et les éche-

Landry, formant un quorum du dit conseil.

1. Proposé par l'échevin Landry, secondé par I'échevin Gira:

ham :

Que les comptes et communications qui sont maintenant

déposés sur le bureau de ce conseil, à l'exception de l'application

d’André Coursolle ct de In requête de Jos. N. Fortin, soient dé-

férés à leurs comités respectifs.
Adopté.

THIRTEENTH REPORT OF THE FIRE AND

WATER COMMITTEE.

 

To the Corporation of the City of Hull :

Your Fire and Water Committee duly assembled at the

office of your Secretary-Treasurer, on Wednesday the vight-

centh day of September 1889, and represented by aldermen r-

douin, chairman in the chair, Scott and Marston beg to report

that : on considering the nature of the communications received

from Messrs. Northey & Co, on their Independant Air Pump

condenser have come to the conclusion to recommend that one

of the given size andprice in their communication be procured

for the Pump House.
Your Committee after considering the offer made byr

F. G. Boutillier of Montreal for the establishment of his an vider
tric Light Systemin this town do not think opportune, po

the present condition of the existing facilities bor the Electric

Light to entertain that proposition. ;(
5 Your Committee have approvedthe following accounts, and

recommend payment thereof :—
€

Ferdinand Barette...….….….. 2.….eroscrrseseuccees essnuses te 12

Thos. Lauzon & Son...nansssanen cs cra00 4 00

Henry Watters & Son...........reese

Victoria Foundry avsasoesna ess senc rues ess srence à 31 4

W. H. Baldwin & Co..............I A 9

Chas. B. Wright & Sons oasenu ns aosa0ssevun rooconscsse0uve 7 =0

Treffié St Jean.......……aoccsrressenesesene se cacrons ee saone i 1e

Richard & Black..usscenneneenceneacen men sennes scene te Io 20

“ Le Spectateur ".....RE 276

Jacques Léonard....….…..0100ovrns
ionmensresccseenconanse scans 

vins Ardouin, Scott. Viau, Aubry, Marston, Barette, Graham et © che
: léchevin Scott.

A. C, Loblane.........coverieeoisecsinnn veuves rene 8
8

 

$347 34

Respectfully Bubinitted.

(Signed) G. G. V. ARDOUIN.
‘ W. F. SCOTT.
“ URBAIN VIAU.
“ GEO. J. MARSTON.

2. Proposé par I'échevin Ardouin, secondé par l'échevin
Scott :

Que le Treizieme Rapport du Comité du feu ct de l'eau
qui vient d'être soumis, soit adopté.

L'échevin Landry propose en amendement, seconlé par l'é-
chevin Viau :

Que le rapport soit amendé en y retranchant la partie qui
à rapport à l'offre de M. Boutillier pourl’étatlissement en cette
ville de son système de lumière électrique. ct qu'ainsi amendé,
le dit rapport soit adopté.

Pour l'amendement —les échevins Barette, Viau et Landry :3
Contre— les échevins Ardouin, Scott, Aubry, Marston et

Graham :—5.

Amendeinent perdu.

La motion principale est adoptée sur la même division.

3. Proposé par l’échevin  Ardouin, secondé par l'échevin

Seott :

Que le Quatorzième Rapport du comité du feu et de lean
maintenant soumis, soit adopté.

Adopté

FOURTEENTH REPORT OF THE FIRE AND

WATER COMMITTEE.

To the Corporation of the City of Hndl.

Your Fire and Water Committee July assembled at the
office of your Secretary-Treasurer. on Wednesday, the ninth day
of October 1889, and represented by AIM. Ardouin, chairman in
the chair, Scott and Vian -— His Worship the Mavor being also

present—hey to submit this their Fourteenth Report. as follows:

Your Committee has approved the following estimates of
work performed for the Waterworks. by

1074 05
330 GS

Cyrille Chénier. 0000 oo
Théophile Viau.1 10010000a  and recommend that the sane be paid
Your Committee also recommend that sins, indicating the |

places where the Keys of the Fire alarm boxes are kept and

posted at a conspicuous places on the nearest points to the |
boxes.

Yeur Comittee further reeonmaened that Me TT Vian. be
paid the twenty per cent deducted frou sunount paid Yor work

done on Britannia Street.
In so far as the balance of the loan is concerned your Come

mittee consider that the question is one that should properly
come within the proviner of the Finance Comuittee,

Respeetully submitted.

Gt. V, ARDOUIN.

W.F. sCOTT.

URBAIN VIAL.
GEO. J MARSTON

(Sand)

 

Ar-+. Proposé par l'échevin Aubry, seconde par l'échevin
douin:

Que les items recommandant les réparations a la rue Dri- |
tannia, et le gratte des rues pour en craplov-r le produit a la *
protection des services de l'aquedue contre La zedse  mentionnes 

Non|

au rapport de l'inspecteur de ville soient appronives au da charee

du comité du feu et de l'eau et que le reste du rapport soit Los.
se sur ln table.

L'échevin Landry propose en amendement seeonde par

Que le Rapport soit defére à leurs comités respectifs

Pour l'amendement des cchevins Scott Barette Vian
Marston. Cafeet Landis : 0

Contre—les échevins Avlouin t Aufre : 2

Amendement adopte

5, Propose par l'échrvin Landry. seconde par lecivin Ar
douin:

Que la requête de M. Jos, N. Fortin demandant qu'il lui seit
permis de conduire l'exoût de sa conr dans le canal de la rue de

l’église, sans charge pourla ville, soit accordée. et que les tra-
vaux soient exécutés sous la surveillance de linspecteur de ville.

Adopté
6, Proposé par l'échevin Landry, seconde par Feel vin Ar-

douin:
Que M. André Coursoile soit engagé pour servir durant de

bon plaisir de ce conseil, au salaire de einq cents (3500) piastres
par année, payable mensuellement, à dater du 17 septembre
dernier, comme opérateur des sonneries d'alarme électriques,
homme de police et pompier.

Adopté sur la division suivante.

Pour—les échevins Ardouin. Aubry, Marston, Grahaun et
Landry :—5

3

7. Proposé par l'échevin Aubry, secondé par l'échevin Viau
Que les plans et spécitications fournis par M, Alexandre

Richard pour la construction d'un hôtel de ville, sur le carré du
marché, soient reçus ct approuvés parce conseil, et que le con-
trat, pour la construction «de cet édifice, suivant les dits plans
ct spécifications soit accorce au dit Richard, aux prix et some
portés à sa soumission, c'est-à-dire treize mille sept cent quatre
vingt-cinq (]13,785) piastres, la corporation se réservant le droit

de faire aux plans ct spécitications. s'il y avait lieu, toutes modi-
fcations recommandées par l'inspecteur des travaux et le comité
des rues et améliorations-- le prix de tels travaux, requis par ces !

changements ou modifications devant être fixé entre l'entrepre
neur et l’inspecteur des travaux, ct approuvé par le comité des -

rues et améliorations, avant que tels travaux soient commencés,

Tout montant ainsi approuvé pour amendements aux plans ot
devis sera accolé au contrat ct en formera partie intégrale. La

corporation s'engage à payer à l'entrepreneur, M. Richard, lu

Contre—les échevins Seott. Barette et Vian -- 

 Suite sur lu quatrième page

; de lits élastiques en vogue.
: et ia toily 1nétalquue seulement forme-
i ratent un lit élastique complet. Le même

 

PATNAINI I

f Le plas crand nesortiment de montres.

bijoux ct pendules dans ia cité de Mall

connaissance et de ne vendre que les plus rocommesdables

-_——-—e

VE manques pas l'ecrasion

MONTRES parfaites et GARANTIES

 

REPARATIONS DE MONTRES,

BIJOUX KT PENDULES
Faites avec le plus

GRAND SOIN

\Bue Principal
_ —No—

 

Depart

Mar l'archevéque Duhamel, M.
l'abbé F, JS MeGovren, chancelier de

l'archevéehé, et M. le chanoine Foley,

d'Almonte, sont partis d'Ottawa pour
se rendre à Baltimore, où ils assiste-

ront au convrès catholique qui aura

liew dimanche le 10 novembre pro

chain.

Conseil de ville

1} y aura ce soir, assemblée du con-
seit de ville. Que les électéurs munt-
cipaaux yoissistent tous en foule

Kemmis

tuots remetltons a

officiel des

Faute d'esprce

vendredi le comprerenc :

minutes de li séance d'hier,

Jue ona at

Son Honneur le quue Malhiot vien-
dra a Hull demain pour rendre jugé
ment dans plusieurs causes pliidées
au dernier terme de le cour de

circuit

Bete Orangiste

Les oransises nhiien cuir lui

itdttiwn, Quoique pret eaves, Li
parade ac Hew quand nes

fportant

MOUND AEN neck

sures de Lic vue dia Pont, quart cs qours
ci qeur Montréd. Mais

nd he cious

avant de

quurter Hallo dl fat un dernier appel

au public

aille exuniner les prix reluits auxquels
ioe fos chaussures qu'il à éencoreen

nains. 11 faut ni veade tout, ew

dela ville atin que celut-el

pour celane vent refuser aucun oË- ,

fre raisonnable qu'ecs ‘ui fera

Rare

A Fardies, de I 000000 dene,

om an eucilli -ur le thane © bas won

plusieurs fraises mure- ot du plas tras
Apparence.

deuxieme
la has

Ces plantes cmt pousse une

vetle

Le fait est -07

tloraison année, par

Pre,

Nombaation ofl iclle

[ta pu ac Pire Feat

LET Cootert ci ate en date dn
D} Crtutre ca rs bee 2 otn nations

suivantes Contnpdtsaires be ohes,

Comté d'€htawa, Notre bane de

Lous icautous Fans MM C-rilhe

Lafontaine Praory Nile or Priléas

Idea vom, or. Sey € ui iN Tries,

CHChection havin eu lea oe

millet dernier por oveer

ENFONCES

LES COMPETITEURS* .

Un lit Glastique copebed de ta mel
leure qualité. ay nt 96 ressorts au lieu de
63, ou 33 de plus que dans les sommiers |
vendus par mes concurents, Sa surface
entière est reeynver «€ d'une toile cn

broche d'acier. Ce qui uv x voit pas

dips Jes burs. Dtere en deux, au
moyen de fortes charnières cn métal, ot
tion pas avec deux petits bouts de chaîne
comme les leurs. Mon sommier rénnit

tous les avantages des différentes espèces
Le câdre

câdre et les ressorts seulement feraient
évalement un lit complet. C'est done
une combinaison de deux lits. Je le

. vends pour 82, c'est-A-lire au même
prix que leur article simple et inférieur.

J'ai aussi un nouveau lit élastique à
rouleau, dont les mérites sont trop num

“ breux pour être détaillés dans une an-
noe,

Matelas trés ¢épais, plume lavée ala
vapeur et séchée au four. Poëles neufs
chanzés contre do vieux poêles. Jolis
ameublements, (sets) en bois france, bien

, finis, polis et décorés, pour chambre à
coucher, au prix d'opposition de W—L 95.

E. D. D'Orsonnens, Gt.
143, 145, 149, 151 Rue Prinoi-

pale, Hull.
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CHEAPSIDE
GRAND ENTREPOT DE

Modes,

Manteaux

| et articles de Toilettes

DUPUIS& NOLIN
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: CANADA nn,
Provinee de Qaéhee, + COUR

l'etriet d'Ottawa SUPERIEURE

ELIZABETH KERR, du village
ch Bra ou, dit district d'Ottawa, épouse
d'Eustache Lafleur, fils, da dit village
de Brysou, maître de poste, dûmeut au-
turisée à ester va justice,

ET Demanderesse
EUSTACHE LAFLEUR, fils, du

dit village de Bryson, maitre de poste.

| Défendeur

T're action en séparation de biens a
été instituée en cette cause, le vingt-deux
vetobre courant (1589).

TORDON & RONEY,

Avocats de la Demanderesse.
Aylmer, 23 Octobre 1889.

 

LAROSE
{

:  MARCHANDS DE
 

‘Nouveauses”
=ù

 

D'ILABITS FAITS
01 RUE RIDEAU101

Actuellement en main un large assorti
| ment de marchandis: s de prin:emps et
d'été de toutes variétés et de tous prix.

LE FEU
Ayant endommagé une forte partie des
tuarchandises, ils peuvent en faire la vente
à des conditions que les autres marchands
ne peuvent offrir

1

| LES CITOYENS DEHULL
: Trouveront le département des habits
; faits plus complet et plus assorti que ja-
wais, La maison garde un Tailleur
 Diplomequi fait à la perfection et en
peu de temps tous les travaux qu'on lui
confie,

; Notre maison est trop connue de Hull
pour en dire davantage.

LAROSE& Cie
NO. 101

| Rue Rideau, Ottawa
P. S—Nous payons le billet de re

| tour en char urbain pour tout achat de
| 82.00 ec plus.
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somme de cinq mille ($5000) piastres au fur et à mesure que les
travaux avanceront, et d'apres les estimés donnés par l'inspec-
teur des travaux, ces estimés devant être faite mensuellement
L8 estimée subséquents devront être soldéa par billets payables
le premier décembre 1890, avec intérêt à sept par cent par an.
De plus la retiendra dix cent sur chacun des cs-
timés jusqu'à ait oparschèvement de l'édifice, et exigeru une
caution de mille (31000) piastres comme garantie de la bonne
exécution des travaux. L'édifice bien fini et terminé, suivant
les plans et spécifications devra être livré à la corporation, le
premier jour du mois de novembre 1890.

L'échevin Scott propose en amendement, secondé par l'éche-
vis Graham:

Que cette question reste sar la table.
Pour l'amendement--les échevins Scott, Marston, Graham,

Landry et d'Orsonnens :—5
Contre—les échevins Ardouin, Barette, Viau ct Aubry :—+4

Amendement adopte

8. Proposé par l'échevin Landry, secondé par I'échevin
Barette :

Que ce conseil siège à huis clos pour examiner les soumis-
sions pour la fourniture des chaussures aux hommes de la
police.

Adopte.

9. Proposé par l'échevin Scott, secondé par l'échevin
Landry :

Que les soumissions pour les chaussures des hommes de po-
lice soient référées au comité des finances, avec autorité d'en ac-
corder le contrat.

L'échevin Viau propose en amendement, secondé par l'éche-
vin Aubry :

Que a soumission de MM. H. Charlebois & Cie. soit accep-
tée.

Pour l’anmendement—les échevins Viau, Aubry, Barette,
Marston :—4

Contre—les échevins Ardouin, Scott, Graham, Landry et
d'Orsonnens :—5

Amendement perdu
La motion principale est adoptée sur la mêmedivision.
10. Proposé par l'échevin Landry, secondé par l'échevin

Graham : Ç
Que le chef Genest soit chargé de prendre les informations

nécessaires au sujet des habillements des hommes de police et au-
torisé à donner le contrat là où il lui sera offert les meilleurs
effets aux prix les plus modiques.

Adopté.
L'echevin Scott votant “ Non ”.
11. Proposé par l'échevin Landry, secondé par I'échevin

Viau :
Que les portes soient rouvertes ct que ce conseil procède

aux affaires.
Adopté

12. Proposé par l'échevin Aubry, secondé par l'échevin
Viau:

Que la question de construction de l'Hôtel-de-Ville soit re-
considérée.

13. Proposé par l'échevin Landry, seconde pur I'échevin
Graham :

Que ce conseil ajourne.
Pour—les échevins Scott, Marston, Graham, Landryet

d'Orsonnens :—5
Contre—les échevins Ardouin, Barette, Viau et Aubry :—+4

Adopté

PROVINCE DE QUEBEC,

DISTRICT D'OTTAWA. J

SEANCE DU 29 OCTOBRE 1889.
une assemblée spéciale du conseil de la cité de Hull,
tenue en conformité à l'article 34 d'un “Acte pour in-

corporer la cité de Hull”, au lieu ordinaire de ses sessions, à
la salle Aubry, sur la rue Main, en la dite cité de Hull, à sept
heures et demie du soir, mardi le vingt neuvième jour d'octobre
mil huit cent quatrevingt-neuf, et à laquelle assemblée sont
présents : Son Honneur le Maire, E. d'Odet d’Orsonnens au
fauteuil, et les échevins Scott, Ardouin, Barette, Champagne,

- Marston et Aubry, formant un quorum du dit conseil.

, L'avis de convocation, accompagné du retour de service
d’icelui étant dûment produit et déposé sur le bureau de ce con-
oeil, il est :

1. Proposé par l’échevin Ardouin, secondé par l'échevin
Scott :

ue Son Honneur le maire soit autorisé à reeevoir, des
mains de MM. Richard et Black les bâtisses de la station de
feu et du poste de police après avoir reçu de M. Gagnon, l'ins-
pecteur des travaux un rapport écrit attestant que les dites bâ-
tisses ont été, et sont actuellement parachevées et complétées
suivant les termes du contrat.

Adopté.

2. Proposé par l'échevin Ardouin, secondé par l'échevin
Scott :

Quele Secrétaire-Trésorier soit autorisé à faire assurer
dans les compagnies d’assurance “ Hartford ” ou “ Ætna ”,
la station defeu, le poste de police et la bâtisse du réservoir de
l’aqueduc ensemble, pour la somme de cing mille ($5000)

Adopté.

, Arrive l'échevin Viau.
3. Proposé par l'échevin Aubry, secondé par I'échevin

Que sur réception, comme susdit par Son Honneurle
Maire, de la station de feu et du poste de police, il soit aucorisé
à payer à MM. Richard et Black, les entrepreneurs d'iceux, la
balance qui leur est dûe sur le prix de leur contrat, soit : la
somme de trois mille quatre cent soixante et quinze ($3475)
iastres, en retenant une réduction de cinq (5'/) par cent sur
dite somme, en considération du iement immédiat de

celle-ci en argent, au lieu de billets, tel qu'exprimé au dit con-
trat

: Pour—les échevins Ardouin, Viau, Champagne, Barette et
Aubry :—$§

Contre-—les échevins Scott et Marston :—2

Adopté

Et cette assemblée ajourne.

Joseph Cote
CHAPELIER

No. 114, Rue Rideau,
OTTAW
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Impressions de Ville
Noire département d'impressions de

ville (Jobs) cut des mieux montéa. Nous

pourrens exéeuter tous les travaux, de

puis les plus simples jusqu'aux plus

compliquée à des prix raisonnables et

sous le plus court délai.

L'ADMINISTRATION.

 

L'administration de notre journal ne

sera responsable d'aucun compte cone

iracté en son nom A moins d'un ordre
sigmé par le directear.

L'administration ne reconnaitrn au

cun reçu donné en son nom A moins que

tels reçus soient donu‘s par nos collec-
teurs autorisés.

L'ADMININTRATION.

—oe

BUVEZ LA BIERE
O'KEEFE

3M. K.J. Faulkner désire annoncer à
ses nombreuses pratiques qu'il a cessé
d'être l'agent pour la vente “e la bière
Moison et qu'il fera le commerce de la
célèbre bière O'Keefe seulement.

DEPOT GENERAL
Ocin des rues Dalhousie et

Church Ottawa.

E. J. Faulkner

A Louer
Magasins et Logements

Dans le block Monck (ancien block
oulin ) rue Principale.

Ps'adresser a N. Pagé No 154, rue
Principale.
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S. St. JEAN
FERBLANTIFR-PLOMBEUR

No. 257, Rue Principale, Hull
Ouvrage de commande une spécialité.

Réparations de toutes sortes exécutées
avec s0in et promptitude.

PRIX MODÉRÉS.
TR ERT. CTCTL ITEC LT =

BOUTIQUE DE FORGE

M. Olympe Desjardins, et M. Mur
phy, forgerons, ont loué de M. J. N.
Fortin lx houtique de forge ci-devant
occupée par M. Séguin et continueront
come par le passé à tenir une  bouti-

que de forge de première classe. Une

spécialité dans la confection de fers ot
le ferrage des chevaux, Prix modérés.

Confiserie Nouvelle
MM, T. Lortie & A. Se-

ŒUIN viennent d'ouvrir au No.

142, rue Principale Hull.
Unie confiserie et un restaurant de

tempérance, où les gens de Hull et des
environs trouveront toujours un as
sortiment complet de toutes especes de
sucreries, de cigares, de fruits, d’hui-
tres à des prix excessivement bas.

Rappelez-vous bien que les bonbons
sont toujours frais et purs.

 

Les dames fashionnables de Hull qui
voudront avoir leurs robes et leurs
manteaux faits dans les derniers goûts,
sous le plus court délai, et à des prix
réduits feront bien de s'adresser au No]
38 rue Church, en face du poste de po-
lice, où deux modistes de premier ta-
lent se chargeront des commandes.
Que les dames se le disent.

 

 

A l’Etal Populaire

——DFE—

NARCISSE BRAULT
Coin des rues du Lac et Victeria

Le public trouvera toutes les viandes
souhaitables : Viandes fraîchesetfumées,
Saucis-es et Boudins, :'eufs, Légumes
et Provisions. Le tout de premier choix.

N. B. M. Brault est le fournisseur de

  JOBS PLACE  
 

POIDS ET MESURES
ES MARCHANDS,fabricants et pro-
priétaires de Poids, Mesures et Ma-

chines & poser, sont spécialement requis
de lire attentivement les instructions
suivantes et l'Acte qui correspond.

Ol1. L'Acte des et des Mesures
pourvoit à oe qu'une inspection biennale
de tous les Poids et Mesures soit faite
pourles fins du commerce, aussi bien que
pour les inspections irrégulières des
mêmes, qui peuvent être faites en tout
temps quand l'Inspecteur les jugera né-
cessaires, et il impuve aussi une pénalité
sar chaque commerçant ou autre per-

sonne qui s'oppose ou empêche un ins
pecteur ou son assistant dans l'exécution
de son devoir d'après le dit Acte, ou qui
refuse d'exhiber tous ses Poidset Mc-
sures à l'Inspection quand il en est requis
par l'officier Inspecteur.

3. Tout commerçant, manufacturier
et propriétaire de Poids, Mesures ot de
Machines à peser, en payant de l'argent
aux Iospecteurs ou aux a stants Ins
pecteurs de Poids ct Me ures pour le
droit de vérification, est autorisé’ct spé.
cialement requis de demander à l'officier
qui fait l'inspection, uncertificat original
( Forme 0,6, avec les mots ** Original
pour le commerçant, ” imprimés comme
entête ) bien rempli et rstampillé, et
aussi de s'assurer cn même temps si les
estampilles annexées à tel certificat ro-
présentent rractement eu valeur le mon-
tant payé cn argent comptant. Les
commerçants sont priés de se rappeler
que les certificats de vérifications ne sont
d'arcune valeur à moins que les estam-
pilles représentant le montant entier
des droits n'y soient annexées.

3. Les propriétaires ou porteurs de
ces certificats officiels sont spécialement
requis de lee garder soigneusement
pendani deux ans, et pour les conserver
en bonne ordre il serait désirable qu'ils
les affichassent dans leurs places d'affaires
de la même manière que pour les certi-
ficats delicenses ; car il cst parfaitement
compris que tous les commerçants qui
sont incapables de produire leurs certi-
ficats bien et dûment  estampillés,
lorsqu'ils en sont requis par l'Inspecteur
ou l'Assistant Inspecteur, peuvent, en
toute probabilité avoir à payer de nou-
veau les droits de vérification.

E. NIALL,

Commissaire.

Département du Revenu de l'Iutérieur.
Ottawa, 15 avril 1889.

D. C. SIMON,
Percopteur du Rovenu

Auditeur, Comptable,

Agent General Assurances
Sur la Vie, contre le Feu

et les Accidents,

Pour plusieurs comp-gnies de pre-
mière classe, et Agent pour la

Caisse d’Epargne et de

Credit, de Paris.

M. Simon est maintenant prêt à
assurer toutes espèces de proprié-
«és et effets à des prix raisonnables,
en donnant comme par le passé,
satisfaction à tous,

Il sera heureux, aussi, de donner
les explications nécessaires à ceux
qui voudraient se prévaloir des
avantages qu'offrent la * Caisse
générale d'Epargne et de crédit de
Paris.”
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A. COUTURE
HORLOGER ET BIJOUTIER

NO. 96 RUE MAIN, HULL, P. Q.
Je viens de recevoir le plus grand choix

de montres en oret en argent, Joncs,
Bagues et Bijouteries de toutes sortes,
Lunettes et Lorgnons.

Toutes les commandes sont exécutées
à court délai.

Ouvrage garanti. Prix moderes,
Une ea sollicitée,

A. COUTURE.

 

Elogaztes Chambres Dontales à Hull
Dr. B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Blee Goyette Rue Principale, vis-»

8 le bureau de Poste.
Donte remplavées d'après un système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
douleurs. Gas, chioroforme ou éther ad-
ministrés.  

MoDougsll &
Grondin

AVOCATS

Aylmer. - -

N. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL

 

Sen ERAEEEE

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE. HUS-L
TEIE

G. J. EIabelle

Munlssier, ©. 8.

141 rue Principale Hull, P. Q.

Boîte 116 Bureau de Poste.
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J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO ¢t QUEBEC
Hull, 156 Rue Main. Ottawa, 25 Sparks

C. B. MAJOR,
Avocat

No. 141, Rue Principale, Hull, P. Q.

-c£é

BUREAU DE POSTE DE HULL

 

 

 

 

| ARRIVEEETDEPART DES MALLES

MALLES | FERMETURE

Tm
7 |

|
Ottawa..... ... |e 9 20: 4 15,7 00

Montréal. ...... cs 5 55 |

C. PR... 7 5 55. |

Gatineau........, 1745]

bo

| ARRIVEE

| AM. | AM. PM. PM.
(SRE

|
Ottawa ......... :7 00 10 30. 13 0 6 30

|
CP. Riu| 1 so.
Gatineau. ...... ...... | TO i. . |4 15

{

Les lettres destinées à l'enregistrement
doivent être mises à la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.

Heure du bureau : de 8 a.m., à 8 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargne, de 9 a.m., à 4 p.m.

J. H. KERR,

Buraau de Poste Hull Maitre de Poste
Mai 1889

  

Bureau de PosteAylmer

ARRIVEE et DEPART des MALLES

ARRIVÉES

  

 - ; |

D'Ottaws ct Hull, |
tous les jours, dimanches ex-| !
COptÉs. Lenrecenser. 2 006 00

|
De Heyworth,  Eardley,|

‘Onslow. Bristol, Portage du
Fort, les dimanches exceptés

'

1030

 

FERMETURE

CS | AM. [P.M

Pour Ottawa et Hull, tous |
les jours, dimanches cxce ptés [10 03 00

Pour Heyworth, Eardley,
Onslow, Bristol et Portage du
Fort, tous les jours, dimanche |
exoepté ............ assenessccsees | ees 50

_ |
Les lettres destinées à l’enrégistre-

ment doivent être mises à la poste 15
minutes avant la clôture des malles
récédentes.
Hoosdu Bureau, de 8 a. m. à 9p.m.

andats sur la poste et la Banque
d'Epargnes de 9 a. m. 4 4 p. m. 1

J. R. WOODS,
Bureau de de Posto) Maitre d Poste.
Ayliner Mai 1889. } re do Fonte

REVUE HEBDOMADAIRE
: Les Marches de Zulob d'Otto,

5 Novembre, 1869,
! FARINR:

Double ext. baril.......q

Extra LEXY TTY)

PRODUITS DE LA F
Beurre en tinette par lb
Beurre cn moule ¢
Fromage “
Gufs par douzaine.......
Laine parlbs ........
LARD :
Lard pré. par 100 livres
Steak de lard par livre..
Côtelettes 6

Jambon “
Lard ordinaire

GRAIN:
Foin par tonne ......#12
Paille
Fêves, par minot ..... 1
Pois “ cee
Barley “ol
Avoine “oo
Blé “oo
Blé d'aut’e« 0 90

VIANDES:

Bœuf par 100 Ibs.........
Steak de lard par livre.
Rôti de bœuf “
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0

0
Bouilli de bœuf « 0
Mouton “ 0 4
Agneau 6 U
Veau “ 0

POISSONS

Truite par livre .......... 01
Poisson blanc ¢ ......., 01
Naumon Yas 02
Morue Yes 0
Haddock Coane 0 ¢

LEGUMES :
Celeri chaque ... ........ 0 03 4

Patates par sac ....... O0 50 à
Naveta le sac ............ Uv 20 4
Carottes “ .......... uv 40 a
Chou chague............. 0 2a
Oignons par gal ......... 0104013
Miel par livre ............. 0 13 a 0%

Pommes par baril......... 3 00 à 3 50
Betteraves, la doz .….…... VU 35 à 0 6

TTYL

J. 11. FORTIN
Marchand de

Tabac et Pipes de toutes sorte

CIGARES DOMESTIQUES ET IMPORTES
Coin des Rues Church et Mais, Bull 2.0.

Bonbons, Contiseries, articles de fan-
taisie, créme à la lave, huîtres, etc, etc.

N. B. Une magnifique salle de Billards
est attachée à l'établissement.

PHARMACIEde HULL
84 Rue Principale 84

COOKE ET HELMER, Prop.
Toujours en main un vaste assorti-

 

 

ment de
BROSSES,

PEIGNES,
EPONGES,
OBJETS de TOILETTES,

ETC ! ETC 1! ETC!!!

Prescriptions préparées par des phar-
mac:ens compétents.

EF Agences du TELEPHONE et de
la CANADIAN EXPRESSCo.

 

S. P. Cooke. R. A. Helmer.

VIN DE QUININE
 

Campbell
Le meilleur remedo en

existence.

Le tonique le plus fortifant.

Méfiez-vous des contre-fa-
çons. Pour être certain d’avoir
le vrai remède, allez au Médi-
cal Hall.

No. 84 Rue Principale, Hall, P. ¢

Cooke & Helmer
PHARMACIENS

JOHN ELIE
Commergant de

GRAINS, FOIN, AVOINE&8
En gros et en detail.

Ou achète st vond en gros es cn détail.

Mo. 168, rus Principals
Hull, (Bloo Monok)

Alfred Montpetit Gerant,
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